DES  TROIS  ORDRES. 


Lettre  de  MM,  les  Députés  des  Communes , de 
Lyon  à leurs  Commettans,  ^ ^ 


Paris , le  27  Juin  à minuit* 
]M[  E S S I E U R s ) 


Les  événemens  qui  fe  font  fuedédés  depuis  le 
17  de  ce  mois , ont  dû  répandre  une  fi  grande 
inquiétude  dans  les  Provinces , que  nous  n’héfitons 
pas  de  vous  envoyer  un  Courrier  extraordinaire  , 
pour  vous  annoncer  Theureufe  révolution  qui  s’efl 
opérée  dans  ce  jour  5 qui  aflure  le  fuccès  des  Etats- 
Généraux  y ôc  par  conféquent  le  bonheur  de  la 
France.  Si  vous  avez  applaudi  à la  fermeté  des 
téfolutions  que  nous  avons  prifes  pour  foutenir  nos 
Arrêtés  du  17  , c’eft  l’événement  de  ce  jour  qui 
prouve  combien  ils  ont  été  utiles  & le  bien  qu’ils 
dévoient  produire.  Vous  avez  fu , Mefiieurs , la  réu- 
nion de  la  majorité  du  Clergé  qui  s’étoit  opérée  dès 
le  lendemain  de  la  Séance  Royale  ^ celle  de  la  mi- 
norité de  la  Noblelïê  qui  a eü  lieu  jeudi*  Le  bien 
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pouvoit  encore  être  traverfé  , & l’on  a tout  tenté 
pour  rendre  cette  union  inutile  : nous  ne  vous  di- 
rons pas , Meflîeurs  , a quel  excès  l’on  vouloit  por- 
ter l’autorité  royale  contre  vos  Députés  : les  dan- 
gers font  paiTés  , il  faut  vous  fairè  jouir  fans  amer- 
tume de  la  joie  que  nous  éprouvons. 

La  réunion  des  trois  Ordres  eft  oomplette , 6c 
les  Etats-Généraux  de  1789  font  ôc  feront  ce  qu’ils 
doivent  être  : ils  ne  reflembléront  en  aucune  ma- 
niéré à ceux  dont  THiftoire  nous  parle  : ils  opére- 
ront le  grand  œuvre  de  la  régénération  du  Royau- 
me : c’eft  à M.  Neçker , à la  fermeté  de  l’Affem- 
blée  5 à l’opinion  de  la  Capitale  manifeftée  forte- 
ment , que  cette  heureufe  révolution  eft  due.  Vous 
connoiflez  , Meflîeurs , l’Arrêté  que  prit  hier  la  No- 
blefle  \ nous  comptions  que  ce  jour  nous  en  rame- 
neroit  une  partie  ^ nous  n’efpérions  pas  que  l’Or- 
dre entier  & que  In  minorité  du  Clergé  viendroient 
fe  confondre  ayec  nous.  Une  Lettre  du  Roi  ^ dont 
ci-joint  copie  , Sc  une  de  M.  le  Comte  d’Artois  à 
I9  Noblefle  , ont  déterminé  la  démarche  qui  fait 
notre  joie  ÔC  qui  ne  pouvoit  être  difterée  fans  dan^ 
ger  ,*  c’eft  donc  à cinq  heures  que  ces  deux  Ordres 
font  venus  combler  nos  voeux  Ôc  rendre  la  paix  au 
Roi  à la  Nation. 

Après  cette  féançe,  ks  Députés  Sc  le  Peuple 
fe  font  tranfportés  au  château  popr  exprimer  au 
Roi  leur  amour  ôc  leur  reçonnoiftanee.  Sa  Majefté 
ainfl  que  la  Reine  fe  font  montrés  au  Peuple  , 
^ fenliblès  .jà  ces  expreflîons  d’une  joie  vive  Çc 
pure,  ils  ont  verfé  des  larmes,  bc  l’on  en  a ré- 
pandu qui  kur  ont  prouvé  combkn  te  Nation  aime 
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fes  Rois.  L’on  eft  allé  chez  M.  Necker  lui  faire 
hommage  de  la  reconnoiflance  dont  on  eft  péné- 
tré ; M.  de  Montmoria  a reçu  le  même  , tribut. 
Dans  le  moment  où  nous  avons  quitté  Verfâilles , 
le  Peuple  étodt  dans  Tivreflè,  Ton  alloit  illumi- 
ner la  Ville,  ce  qui  aura  lieu  pendant  trois  jours. 

Nous  ibmmes  venus  à Paris  dans  l’intention  de 
vous  envoyer  un  Courrier,  & nous  avons  trouvé 
la  Capitale  dans  la  même  ivreflè.  Vous  partage- 
rez le  bonheur  dont  nous  jouiflbns , c’eft  le  pre- 
mier inftant  du  plaifir  que  nous  goûtons  depuis 
que  nous  fommes  ici,  parce  qu’il  eft  fans  mé- 
lange. Nous  fommes,  &c. 

Lettre  du  Roi  à la  Noblejfe. 

Uniquement  occupé  de  faire  le  bien  de  mon 
Royaume^  & délirant  par  delTus  tout  que  les  Etats- 
Généraux  s’occupent  fans  délai  des  objets  qui  in- 
térelTent  toute  la  Nation  , d’après  l’acceptation  vo- 
lontaire que  votre  ordte  a fait  de  ma  déclaration 
du  23  de  ce  mois,  j’engage  ma  fidelle  Noblefte 
à fô  réunir  fans  délai  aux  deux  Ordres. 

u4u  Clergé. 

Uniquement  occupé  de  faire  le  bien  de  mô‘ïî 
Royaume , j’engage  mon  fidele  Clergé  à fe  réunir 
fans  délai  aux  deux  Ordres  pour  hâter  l’accomplif- 
fement  de  mes  vues  perlbnnelles  ,•  ceux  qui  font 
liés  par  leurs  pouvoirs , pourront  y aller  fans  don- 
ner leur  voix  jufqu’à  çe  qu’ils  en  aient  de  nouveaux. 


